


En 1976 à Pessac, dans la banlieue bordelaise à quelques kilomètres
de chez moi, un amateur passionné ouvre un zoo.

A l’origine, dans les années 60, le propriétaire élevait des oiseaux
d’ornement pour la beauté de leur plumage (grand prix du Président
de la République à Nantes et à Bordeaux).

Les premiers temps, la collection était surtout constituée de faisans,
poules, pigeons, et de quelques espèces semi-domestiques tels que
des daims, des émeus, des yacks et des lamas. Ce n’était pas encore
un vrai zoo mais le parc était ouvert aux curieux.

Et puis, le hasard aidant, disposant d’un terrain boisé et d’un petit
étang, un animal tout différent est venu s’installer chez lui: un
hippopotame nommé Komir, recueilli auprès d’un cirque de passage
dans la région.

Suite à cette acquisition de taille, l’idée d’ajouter d’autres espèces
exotiques fait son chemin : le vrai zoo de Pessac était né.

Le jour de l’inauguration officielle avec le Maire de Pessac qui offre 
des bananes au jeune hippopotame  « Komir »



Eléphant d’Asie

La mini-ferme

Le jeune hippopotame , attraction numéro 1 de 
la maison, avait régulièrement le droit de sortir 
de son enclos pour manger placidement  l’herbe 
de la pelouse centrale, sans se soucier du regard 
des visiteurs.

Le journal « Paris Match » avait consacré un 
article { la fille du directeur et sa vie d’enfant 
dans un zoo.

Il aura fallu une quinzaine d’années pour que ce parc privé ouvre au 
public en Juillet 1976.

De nouvelles espèces sont venus grossir les rangs 
des pensionnaires parmi lesquelles des 
Babouins, Macaques de Java, Puma, Casoar, 
Perroquets divers, Lions, Flamants roses, 
Pélicans, Pécaris, Ibis sacrés, Porcs-épics, 
Chimpanzés, etc. 

Un an après l’ouverture, un petit vivarium est 
construit pour y installer un crocodile, pythons 
royaux, pythons de Seba, Varans du Nil et autres 
caméléons.



Au fil des années, le directeur diversifie le cheptel présent au zoo, et 
accueille les animaux les plus attractifs tels que les éléphants, les 
girafes, les kangourous, les chameaux, les zèbres.  

De plus, des espèces plus rares font leur apparition, certaines que je 
n’avais jamais vu ailleurs : manchots, tamanoirs, paresseux, grues 
caronculées, loups à crinière, céphalophes à dos roux.

Les poneys et les zébus

Chameau

Chèvres naines

Jeune éléphant d’Asie



Les Jaguars

Les tigres

Les lions

Présentations des fauves du parc



Quelques temps plus tard, pour attirer 
la clientèle estivale tentée par l’océan 
tout proche, le parc ajoutera un aire de 
jeux aquatiques avec toboggan et 
piscine.

Girafes et Chameau Flamants roses

Loups à crinière

Girafe et Eléphant d’Asie



Dans la presse régionale, je découvre qu’un zoo toulousain qui
m’était encore inconnu, le zoo de Plaisance du Touch, prévoyait
l’ouverture d’un safari voiture. Trop pressé, je décide de m’y rendre
rapidement.

Malheureusement, lors de ma venue le chantier du Safari semble
arrêté et parait abandonné. En visitant le zoo j’appris que les travaux
allaient reprendre, ce qui me donna l’occasion d’y retourner en 1989.

Je me suis donc contenté d’effectuer la visite du seul zoo. 

Il est installé dans une forêt. Le début de la visite est marqué par les 
fauves, qui disposent pour chaque espèce d’une cage couverte 
grillagée et d’un espace extérieur. 
Les herbivores sont installés sur des enclos de petite taille avec un 
abri en bois. 

Ce parc me rappelle un peu le zoo de La Palmyre à ses débuts, avec 
des espèces assez classiques dans des installations standards pour 
l’époque. Rien d’original ne retient mon attention ce jour l{ si ce 
n’est un condor des Andes.



1 Jaguars 8 Emeus 15 Yack noir              22 Kobs              29 Kangourous
2 Panthères          9 Palmipèdes        16 Poneys, ânes       23 Gorilles         30 Gnous
3 Félins                10 Flamants            17 Lamas                  24 Ferme           31 Zèbres
4 Loups                11 Aire de jeux       18 Oryx                     25 Singes           32 Singes
5 Daims               12 Pécaris                19 Aras                     26 Eléphant       33 Reptiles
6 Watussi 13 Otaries               20 Aras                      27 Nilgault
7 Tigres               14 Hippopotame    21 Singes                  28 Ibis, cygnes, pélicans



Enclos des tigres Bassin des hippopotames amphibies

Cage type pour présenter singes
et lémuriens

L’enclos des loups



Enclos typique des ruminants, ici un yack Condor des Andes présenté dans
une petite volière

A l’occasion d’une sortie sur le Bassin d’Arcachon, je prends le
temps de m’arrêter au Parc Ornithologique du Teich.
C’est avant tout une Réserve naturelle, espace d’observation des
oiseaux libres et sauvages vivant dans le milieu maritime.
En effet, le site est sur une voie migratoire importante entre
Europe et Afrique.

Oies cereopses

Ombrette
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Autour de l’entrée, des plans d’eau clôturés sont peuplés d’espèces
d’anatidés exotiques captifs. Tout au long du cheminement, des
volières sont installées où vivent divers rapaces.
J’y retournerai à plusieurs reprises pour profiter de la belle balade
aux milieux de quantités d’oiseaux. Avec un peu de nourriture les
animaux venaient à proximité des sentiers et c’était très agréable de
les voir d’aussi prés.

Quelques années plus tard, le parc inaugure une très vaste volière
pénétrable où le visiteur emprunte une passerelle au-dessus de
l’eau. Autour de nous, on trouve des ibis, des ombrettes et d’autres
espèces aquatiques. A ce moment-là, je suis optimiste et imagine
de futures vastes installations du même type que celles du parc des
oiseaux de Villards-les-Dombes.

C’est tout l’inverse qui se passera : Le Teich abandonnera
finalement la présentation d’espèces exotiques.


